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Visite de l’église de Sous-Parsat 

 avec l’auteur des fresques Gabriel Chabrat 

Samedi 12 juillet 2024.  
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Cette visite organise e par les autorite s religieuses, dioce saines et 

paroissiales, dans le cadre des festivite s estivales s’inscrivait dans un 

programme plus vaste de de couvertes commente es des e glises de Creuse. 

Celle-ci, unique en son genre en Creuse, et connue de tous les amateurs 

dans la France entie re, a la particularite  d’e tre entie rement peinte, et les 

fresques qui recouvrent ses murs sont d’une facture re solument moderne, 

qui tranche avec le style apparemment roman de l’e difice. Cette visite 

reve tait un caracte re particulie rement attrayant car elle e tait commente e 

par l’auteur des fresques, le peintre Creusois Gabriel Chabrat. Le public, 

nombreux au rendez-vous, pre s d’une cinquantaine de personnes que cette 

petite chapelle avait du mal a  contenir, ne pouvait qu’e tre charme , pour les 

uns par cette de couverte, et pour les autres qui y e taient de ja  venus, par le 

fait d’avoir la chance de be ne ficier de la riche explication de l’auteur. Celle-ci 

apportait une tout autre perception des lieux. Elle donnait une cohe rence a  

l’ouvrage, que l’on ne devine pas spontane ment, sauf peut-e tre a  e tre un 

spe cialiste en la matie re, ce que je ne suis pas. 

En 24 photos, je vais tenter de vous accompagner dans la de couverte de 

l’e glise et de ses fresques, en m’en tenant a  l’essentiel de ce que j’ai pu 

comprendre et retenir des propos de Gabriel Chabrat. Il n’est pas entre  dans 

le de tail de chacun des tableaux, je ne le ferai pas non plus, ou peu, m’en 

tenant simplement, quand c’est ne cessaire, a  quelques rappels sur la nature 

des e ve nements auxquels les repre sentations peintes font allusion. 

 

1- L’église. 

D’apparence elle est typiquement me die vale, romane me me. Elle l’est 

effectivement, sans l’e tre tout a  fait. Gabriel Chabrat nous a explique  que 

l’e glise actuelle avait e te  reconstruite a  la fin du 19e me sie cle car l’ancienne 

s’e tait e croule e. Mais au lieu de proce der comme a  Sannat, ou  l’e glise 

menaçait de s’e crouler et ou  on l’avait acheve e pour la remplacer par une 

entie rement neuve, on a pre fe re  reprendre l’ancienne, pierre par pierre, et 

la reconstruire a  l’identique. Choix radicalement diffe rent ! Et le contraste 

entre l’apparente anciennete  du cadre et la modernite  assume e de la 

de coration inte rieure ajoute au charme…me me si a  l’e poque de sa 

conception elle a rencontre  quelques oppositions. 
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Parmi ces oppositions, il y eut notamment celle du pre tre de l’e poque, ami 

du peintre, que celui-ci finit par convaincre, comme il le fit avec les autorite s 

religieuses ou civiles, avec l’appui notamment de l’autrice et fille d’un 

important homme politique Creusois, Françoise Chandernagor. Cela se 

passait dans les anne es 1980. Il lui fallut trois ans pour re aliser cette œuvre, 

de 1986 a  1989, apre s que les enduits qui devaient servir de support aient 

entie rement e te  refaits. « L’atelier du vitrail » de Limoges, a  partir des 

cartons de l’auteur des fresques, comple ta la de coration en re alisant une 

se rie de vitraux, modernes eux-aussi, qui, notamment par leurs coloris, 

assurent la transition entre certains tableaux.   

 

2- L’esprit de l’œuvre : 

L’inte re t principal de cette visite commente e par l’auteur des fresques est 

qu’il nous en a livre  les cle s de compre hension. Elles sont au nombre de 

deux, ce sont la syme trie et la chronologie. Elles permettent, passe  

l’e blouissement, le flamboiement des couleurs, l’apparent fouillis, qui 

surprennent le visiteur au premier abord, de comprendre ce qu’ il voit et ce 

qu’il ressent. Gabriel Chabrat ne l’ a pas exprime  samedi, mais d’e vidence 

son œuvre se situe dans la continuite  de ce que voulait e tre la de coration 

des e glises autrefois, l’e dification des fide les, leur instruction. La de coration 
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e tait un livre d’images, images fondamentales a  une e poque ou  la masse de 

la population e tait illettre e. Et que doit raconter un lieu de culte, l’histoire 

du monde telle qu’elle est transmise par la religion chre tienne, du de but des 

temps a  leur fin, de la Gene se a  l’Apocalypse, en passant par les grandes 

e tapes de l’œuvre divine. Comment nous sont-elles connues ces e tapes, par 

deux recueils, l’Ancien et le Nouveau testament. L’ancien c’est-a -dire la 

Bible, le nouveau,  principalement les Evangiles. En conse quence toute la 

partie nord est inspire e de re cits bibliques, la partie sud, en face, de sce nes 

tire es des Evangiles. Le mur du fond du Chœur a  l’est, et celui de l’entre e, a  

l’ouest, seront ceux du commencement et de l’ache vement des temps. La 

progression, qui est chronologique, se fait naturellement du levant vers le 

couchant, d’est en ouest, y compris sur les murs late raux. Chacune des 

sce nes qui se font face, inspire es d’un co te  de l’ancien testament, de l’autre 

du nouveau, se correspondent syme triquement, elles ont un lien historique 

ou symbolique. 

Le plan page suivante, probablement annote  par Gabriel Chabrat, qui 

n’existait pas lors de mes pre ce dentes visites, pre sente le de tail de ces 

tableaux avec leur signification. Il vous permettra de mieux comprendre le 

sens et l’enchaî nement des tableaux qui est parfaitement re fle chi et logique. 

Le peintre a motive  en introduction son choix de couleurs, des couleurs 

vives. Il a utilise  essentiellement les trois couleurs primaires, le jaune, le 

bleu et le rouge. Sur le plan, en haut a  droite, est pre cise  la signification du 

jaune, il symbolise la joie, le rayonnement, on peut ajouter la lumie re, 

l’e clatement ; le bleu, au contraire symbolise le repli, la me ditation, le songe, 

la re verie. Il est aussi la couleur mariale. Le document ne dit rien du rouge, 

mais couleur du sang et du feu, il symbolise a  la fois l’amour et la charite , 

mais aussi le sacrifice et le martyre.  

Rappel sur l’orientation des e glises. Dans la tre s grande majorite  des cas le 

chœur est a  l’est, et l’entre e principale a  l’ouest. L’est, l’orient, ou  se trouve 

l’autel, est la direction vers laquelle se tourne le pre tre car c’est la direction 

ou  nait la lumie re, et donc la vie, ainsi que celle de la seconde re surrection, 

celle qui permettra le retour, pensent les croyants, du Christ. A l’inverse 

l’ouest l’occident, la  ou  le soleil disparait, symbolise les te ne bres et la mort. 

L’e glise de Sous-Parsat, comme celle de Sannat, re pond a  cette orientation. 

Autre rappel pour comprendre la localisation des tableaux, si le chœur 

(partie sacre e ou  officie le pre tre) et la nef (partie allonge e ou  sie gent les 

fide les) sont bien connus, le transept (la partie transversale correspondant 

aux deux bras de la Croix) l’est moins, d’autant plus qu’a  Sannat l’e glise en 
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est de pourvue. Par contre celle de Sous-Parsat posse de les deux bras du 

transept, qui proportionnellement sont plus importants que ne l’indique le 

plan (alors qu’au contraire, la nef est moins longue). 
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3- Vue générale de l’intérieur de l’église : 

Vue prise depuis l’entre e. Au fond le chœur, de part et d’autre, le ge rement 

en avant, a  gauche et a  droite, les de parts des bras du transept, et plus pre s 

de l’entre e, a  droite, un morceau du mur sud de la nef. Le plafond, peint en 

bleu, en son centre, est parcouru par une frise peinte. 

      

 

4- Le Chœur : Mur Est. La Genèse. 

L’ensemble du chœur est consacre  aux origines. Le mur du fond repre sente 

la « Gene se », c’est a  dire la Cre ation du monde, de la vie, de l’homme. Des 

te ne bres naissent la lumie re, des animaux et des hommes, sous le regard de 

Dieu, repre sente  par le visage en haut, au centre. Mais est e galement 
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pre sent en bas un autre visage, celui de Dieu fait homme, c’est-a -dire le 

Christ. Outre le noir des te ne bres, les deux couleurs dominantes sont le 

jaune et le bleu. 

Les deux têtes sont entourées de cercles blancs 

 

 

5- Le chœur : Mur Nord. L’arche de Noé. 

Ici commence la syme trie, co te  nord l’ancien testament, co te  sud le nouveau. 

Sur les deux murs oppose s du chœur sont repre sente es deux nouvelles 

naissances. Au nord, une sce ne de la Bible ; pluto t que d’une naissance, c’est 

d’une renaissance dont il faudrait parler. Dieu a noye  les hommes en 

provoquant le « de luge » (conse cutif a  quarante jours de pluie) pour les 
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punir de leur me chancete … et les animaux terrestres aussi par voie de 

conse quence. Mais l’humanite  renaî tra car un homme bon, pre venu par 

Dieu, Noe , aura embarque  sur son « arche »  (son bateau) sa famille et un 

couple de chaque espe ce animale pour que se repeuple la terre. Quelques 

figures humaines, dont Noe  en haut a  gauche, et une multitude de couples 

d’animaux peuplent ce tableau. 

 

 

6- Le chœur : Mur Sud. L’annonciation. 

Sur le mur sud, consacre  aux e vangiles, la naissance annonce e est 

e videmment celle du Christ. Les personnages ici sont facilement 

identifiables, a  gauche de la porte de la sacristie, le messager divin, 
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l’archange Gabriel qui vient annoncer la « bonne nouvelle » a  Marie, situe e 

en bas a  droite. 

Le vitrail, comme tous les autres vitraux, par ses jeux de couleurs, assure la 

transition entre les deux personnages. Malheureusement les couleurs du 

vitrail n’apparaissent pas sur la photo. 

  

 

7- Le Transept Nord. Côté Est. Abraham et Sarah. 

Sur le plan est ajoute  cette citation de la Bible « Dieu parla avec lui et dit : Je 

te donnerai de devenir le père d’une multitude de nations ». Les He breux 

(nom historique des Juifs) sont en ce temps-la  un peuple nomade de 

Me sopotamie (actuel Irak), pre cise ment de Chalde e. C’est alors que Dieu 
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promet a  leur chef, leur patriarche, Abraham, avec qui il a conclu « une 

alliance » de donner a  ce peuple nomade une terre, « la terre promise » ou  il 

pourra s’installer. Il promet en outre a  Abraham qu’il aura une nombreuse 

descendance, alors que lui-me me et son e pouse Sarah, de ja  tre s a ge s, n’en 

ont pas encore 1. Ils enfanteront effectivement d’un fils, Isaac, et de 

nombreux patriarches, descendants d’Abraham et d’Isaac, se succe deront a  

la te te du peuple he breux.  

 

 
1 En fait Abraham a de ja  eu un fils qui est ne  d’une union ille gitime avec la servante e gyptienne 
de son e pouse, Ismae l, qui est conside re  comme e tant l’ance tre des Arabes et de la ligne e qui 
me nera a  Mahomet. 
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Sur ce tableau on reconnait Abraham, Sarah…et la « multitude » d’e tres 

humains de leur descendance. Beaucoup de bleu dans cette peinture qui 

respire la se re nite . 

 

8- Le Transept Sud. Côté Est. Naissance de Jésus. 

C’est a  une autre naissance a  laquelle on assiste sur le mur syme trique, celle 

de l’enfant Je sus. La composition du dessin, en un triangle venant du haut et 

s’e largissant vers le bas, les couleurs passant du jaune au bleu, symbolisent 

l’intervention divine. Il est ne  le « divin enfant ».  

 

L’enfant Je sus est au centre en bas ; un peu a  l’envers il regarde sa me re, une 

Marie aux mains immenses ; a  co te  d’elle probablement Joseph, qui a l’air 

moins ravi que son e pouse… des bergers et des femmes. 
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La photo ci-dessous regroupe les murs est et sud du chœur, et la partie 

gauche de la nativite  qui se trouve dans le bras sud du transept. Elle met en 

valeur le foisonnement du dessin et la force de la couleur, et elle donne une 

ide e de l’impression qu’on peut ressentir en de couvrant cette fe e rie 

multicolore, expressive et myste rieuse a  la fois. 

 

 

 

9- Le transept Nord. Mur nord. L’exode. 

 

Beaucoup moins de se re nite  et de joie dans le tableau de la page suivante. 

L’ensemble de la fresque de ce mur est consacre  a  l’exode, c’est-a -dire la 

sortie d’Egypte. Selon la promesse fait par Dieu a  Abraham, les He breux se 

sont installe s en Palestine, le « Pays de Canaan ». Mais victimes d’une famine 

due a  une terrible se cheresse, ils ont du  fuir et chercher refuge en Egypte. 

D’abord bien accueillis, ils ont e te  progressivement re duits en esclavage. 

Sous la conduite de Moî se ils de cident, contre la volonte  du Pharaon, de 

quitter l’Egypte et de retourner en Palestine. C’est ce qu’on appelle 

« l’Exode ». Il faut pour cela, apre s avoir franchi la Mer Rouge qui s’est 

ouverte devant eux, traverser le de sert du Sinaî …ou encore il faut subir la 

soif et la faim. 
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L’espace peint a  droite de la fene tre symbolise la fuite des He breux devant 

les Egyptiens, l’espace du bas, la marche des He breux, femmes, hommes, 

enfants, dans le de sert, et celui a  gauche du vitrail « la manne ce leste », la 

nourriture bienvenue que Dieu leur envoya pour apaiser leur faim. 

 

 
 

 

10-Le transept sud. Mur nord. La fuite en Egypte. 

A un exode de l’Ancien testament fait face un autre exode, raconte  dans le 

Nouveau testament. Sur le mur du fond du transept sud est repre sente  

l’exode non plus d’un peuple, mais d’une famille, la « Sainte famille », Marie, 

Joseph et l’enfant Je sus. Ils fuient en Egypte, apre s qu’un ange ait averti en 
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songe Joseph de la pre paration d’un massacre. Le roi de Jude e, He rode, 

effraye  que l’on pre sente  (notamment par les mages) le nouveau-ne  de 

Bethle em comme le nouveau roi des Juifs, donc son futur rival, avait 

ordonne  que l’on tue tous les enfants ma les a ge s de moins de deux ans. Cet 

e pisode, connu sous le nom de « massacre des innocents », dont doutent 

beaucoup d’exe ge tes, y compris chre tiens, n’est rapporte  que par Matthieu, 

mais il a e te  tre s souvent repris, notamment par les peintres.  

 

Plus pre cise ment sur ce panneau, on peut voir a  gauche du vitrail avec des 

teintes rouges e voquant le sang le massacre des enfants et en bas la fuite de 

de Marie tenant l’enfant Je sus dans ses bras, Joseph, et un a ne pour aider au 

transport. 
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11-Transept nord. Mur ouest. Moïse au Mont-Sinaï. 

Le tableau 9 nous relatait la difficile traverse e du de sert du Sinaî  pour 

rejoindre la « Terre promise », celle « ou  coule le lait et le miel ». Au cours de 

ce voyage Dieu est apparu a  Moî se, au sommet du Mont-Sinaî  sous la forme 

d’un « buisson ardent », c’est-a -dire un buisson en feu, mais qui brulait sans 

se consumer. Dieu aurait renouvele  le pacte d’alliance de ja  accorde  a  

Abraham, et dicte  a  Moî se les « dix commandements », e galement connus 

sous le nom de « de calogue » ou « tables de la loi ». Ces « tables de la loi », 

tablettes de pierre sur lesquelles Moise aurait grave  les dix 

commandements avaient e te  de pose es dans un coffre d’acacia recouvert 

d’or connu sous le nom « d’arche d’alliance ». 
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Sur ce tableau on voit Moî se, les bras tendus vers Dieu, le buisson 

flamboyant partant du haut a  gauche, et dix pastilles peintes symbolisant les 

dix commandements. 

Pour rappel voici la liste des 10 commandements tels que re sume s par le 

cate chisme catholique : 

Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement 

Son saint nom tu respecteras, fuyant blasphème et faux serment 

Le jour du Seigneur garderas, en servant Dieu dévotement 

Tes père et mère honoreras, tes supérieurs pareillement 

Tu ne tueras pas. 

Tu ne commettras pas d’adultère. 

Tu ne voleras pas 

Tu ne porteras pas de témoignage mensonger contre ton prochain. 

Tu ne convoiteras pas la maison ou la femme de ton prochain 

Tu ne convoiteras rien de ce qui est à ton prochain. 

Certains sont facilement identifiables, d’autres moins, à vous de les 
reconnaître ! 

 

12-Transept sud. Mur ouest. La Cène. 

En réponse à l’alliance renouvelée avec Dieu par l’entremise de Moïse, le 
nouveau testament (en particulier Matthieu) évoque une autre alliance que 
le document de la photo N°2 cite « Pendant le repas, Jésus prit du pain…il dit 
« Prenez, mangez, ceci est mon corps…Puis il prit une coupe…Buvez en tous, 
car ceci est mon sang, le sang de l’alliance versé pour la multitude, pour le 
pardon des péchés. » 

A la différence de la précédente, cette alliance est beaucoup plus vaste, elle 
ne s’adresse pas à un peuple particulier, mais à tous les êtres humains, 
quelle que soit leur nationalité. Elle est matérialisée par la communion…et 
elle a pour objet le pardon… 

Rappelons que « la Cène » est le dernier repas du Christ pris la veille de sa 
mort avec les douze apôtres. Juda, le traitre, est généralement représenté en 
bout de table, l’air fuyant, ce pourrait bien être le premier personnage en 
partant de la gauche. 
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13-Nef. Mur nord. Le Bien et le Mal. 

Cette fresque se distingue des autres par son caractère plus symbolique, 
moins factuel. Les précédentes s’attachaient davantage à décrire des 
événements tirés de la Bible ou des Evangiles. Celle-ci s’intéresse aux 
valeurs, aux principes, aux préceptes moraux qui toutes ou tous se rangent 
dans deux catégories opposées, le Bien et le Mal. Le Mal à droite, avec ses 
projectiles rouges sur fond noir, qui fait souffrir les hommes et les tue, le 
mal qu’incarnent la haine et la guerre. A gauche au contraire, dans un 
univers clair, lumineux qui contraste avec le caractère sombre de la partie 
droite, s’épanouissent les valeurs du Bien, l’amour, la paix…et l’éternité. La 
partie droite est descendante…vers les enfers, la partie gauche est 
ascendante…vers le Paradis. 
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Et au centre, sous le vitrail, deux personnages qui 

n’en font qu’un, d’ailleurs si on regarde bien les 

deux visages de profil, on peut deviner un visage de 

face qui re unit les deux demi-visages. La 

symbolique est claire, le bien et le mal cohabitent 

en chacun de nous...depuis le pe che  originel. 

Soyons-en conscients, soyons attentifs, et luttons 

sans cesse pour que le Bien l’emporte. Le combat 

contre le Mal est aussi un combat inte rieur. 
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14-Nef. Mur sud. Mort et résurrection du Christ 

 

Ici, sur le mur oppose , on retrouve la me me composition, le me me jeu de 

couleurs et la me me symbolique. A gauche, suivant logiquement la Ce ne 

repre sente e juste avant dans le bras du transept, « la Crucifixion », c’est-a -

dire la mise a  mort du Christ et le de sespoir des personnes qui sont au pied 

de la Croix. A droite la re surrection est repre sente e par la monte e au ciel du 

Christ, « l’Ascension ». Entre les deux, sous le vitrail, encore une transition, 

une Pie ta, c’est-a -dire une repre sentation de la Vierge tenant son fils mort 

dans ses bras. Sa douleur est contenue, comme dans la ce le bre sculpture de 

Michel-Ange au Vatican. Elle est triste de perdre son fils, mais elle n’est pas 

au de sespoir, car elle sait qu’il ressuscitera, et que telle e tait la volonte  de 

Dieu et la mission qu’il avait confie e a  leur fils : « sauver par sa mort les 

hommes de leurs pe che s ».  

 

15-Nef. Mur ouest. L’Apocalypse. 
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Le mur ouest est celui de la sortie. Il fait face, a  l’autre bout de l’e glise, au 

mur du fond du chœur que l’on voit en entrant. On entre en ayant dans l’axe 

du regard la naissance du monde, on sort en assistant a  la fin du monde. En 

termes religieux, cela s’appelle « l’Apocalypse ». 

Dieu, dont on voit le visage au-dessus de la porte, dans un jaillissement de 

lumie re, proce de au « Jugement dernier ». Il re compense ceux qui ont fait le 

Bien, sur sa droite (donc a  gauche pour nous) en leur accordant une vie 

e ternelle heureuse ; il punit ceux qui ont fait le Mal en les condamnant aux 

souffrances e ternelles de l’enfer. Ils deviennent des ombres errantes dans 

un de cor de cranes, ou  les attendent les flammes de l’enfer. 

 

16-La voute. 
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Sur toute la longueur du plafond, de la voute, un bandeau peint fait la 

jonction entre le de but et la fin, entre la Gene se (premie re photo) et 

l’Apocalypse (seconde photo). Il renforce l’ide e de continuite  qui ordonne 

les tableaux muraux, et unit les deux murs late raux, les deux testaments, 

l’ancien et le nouveau. Elle est sans doute volontairement non figurative. Le 

document qui reproduit le plan de l’e glise qualifie ainsi cette de coration de 

la voute : « De la Genèse à l’Apocalypse, la puissance divine couronne la Bible 

et les Evangiles. Elle contient le mystère de la vie, l’espoir et l’éternité ». 

 

17- Le narthex : 

Le narthex est le vestibule d’entre e d’une e glise, autrefois re serve  pendant 

les offices aux cate chume nes (les non encore baptise s), alors que le porche, 

avec lequel on le confond parfois, est la partie exte rieure, en avant du 

portail, ge ne ralement prote ge e par un surplomb en voussures. Ici la 

de coration du narthex est triple. Lorsqu’on franchit le seuil de l’e glise et 

qu’on le ve le regard, apparait un visage qui semble nous accueillir. C’est le 

Saint-Esprit. Lorsque l’on sort, si on a retenu que le tableau du fond du 

chœur repre sentait la Gene se, avec en haut la figure de Dieu et en bas celle 

du Christ, en se retournant dans le narthex, on aperçoit la « Trinite  » 
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compose e du Pe re, du fils (les deux au fond) et du Saint-Esprit (au premier 

plan). 
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Les murs late raux, nord et sud, du narthex sont orne s de deux « arbres de 

vie ». Mais de quels arbres de vie s’agit-il ? 

Le document contenant le plan en ajoutant le commentaire suivant donne 

une re ponse : 

« L’arbre de vie produisant douze récoltes. Chaque mois il donne son fruit. Il 

n’y aura plus de malédiction… il n’y aura plus de nuit…Nul n’aura besoin de la 

lumière du flambeau, ni de la lumière du soleil, car le Seigneur Dieu répandra 

sur eux sa lumière. » 

Ceci est un extrait, le paragraphe inte gral est en re alite  le suivant : 

Apocalypse 22:2-5 

Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, il y avait un arbre de vie, 

produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois ; et les feuilles de l’arbre sont 

pour la guérison des nations. 

Il n’y aura plus de malédiction. Le trône de Dieu et de l’Agneau sera dans la ville ; ses 

serviteurs le serviront et verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. 

Il n’y aura plus de nuit ; ils n’auront besoin ni de lampe ni de lumière, parce que le Seigneur 

Dieu les éclairera. Et ils régneront aux siècles des siècles. 

Selon le document affiche , il s’agit donc de l’arbre de vie de la fin des temps, 

et non de celui du de but. En effet la notion d « arbre de vie » apparait d’une 

part dans la premie re partie de la Bible (qui est commune aux trois 

religions dites « du Livre », les religions juive, chre tienne, et musulmane) la 

Gene se, et d’autre part dans « Le livre de l’Apocalypse» qui constitue le 

dernier livre du Nouveau testament, dont les quatre e vangiles sont les 

pie ces maitresses. Cet arbre de vie la  est donc propre aux chre tiens. Mais 

s’agit-il du me me arbre des deux co te s. On peut penser que Gabriel Chabrat 

repre sentant un arbre de vie sur le mur nord du narthex, et un autre sur le 

mur sud, a poursuivi la syme trie de l’inte rieur de l’e glise, d’un co te  l’ancien 

testament, de l’autre le nouveau. Difficile de voir des diffe rences au niveau 

des e le ments qui les composent, mais deux apparaissent toutefois, l’arbre 

de droite, celui du nouveau testament est beaucoup plus fourni (porteur de 

fruits ?) et sa composition triangulaire s’ouvrant vers le haut est plus 

accueillante que l’autre. L’une est ascendante quand l’autre parait 

descendante. 

Cette analyse, qui va peut-e tre au-dela  de ce qu’a voulu re ellement l’auteur, 

s’appuie sur la diffe rence entre les deux arbres de vie des « Ecritures ». 

L’arbre de vie de la Gene se est un des deux arbres remarquables du « Jardin 

d’Eden » qui accueillit les deux premiers humains cre e s par Dieu, Adam et 
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Eve. L’un des deux arbres e tait « l’arbre de la connaissance du Bien et du 

Mal ». De sobe issant a  Dieu, Eve la premie re, imite e ensuite par Adam, ont 

croque  le « fruit de fendu ». Il y ont perdu leur purete  originelle, le Bien, et 

malheureusement le Mal, par ingestion, sont entre s en eux, et par voie de 

conse quence en nous qui en sommes les descendants. C’est ce que Gabriel 

Chabrat a exprime  dans le tableau que par hasard j’avais nume rote  

13…chiffre qui porte malheur…ou bonheur ! Pour les punir de leur 

de sobe issance, et parce qu’ils avaient perdu leur innocence initiale, Dieu les 

a chasse  de ce Paradis, d’autant plus que le risque e tait grand qu’ils 

croquent les fruits du deuxie me arbre, celui de vie, qui confe re la vie 

e ternelle. Chasse  du Paradis, l’homme devenait un e tre mortel, mi bon-mi 

me chant. Et le salut ne pouvait venir que de la conduite sur terre qui ferait 

que l’on me riterait ou non un nouvel acce s au paradis. 

L’arbre de vie de l’apocalypse, propre aux chre tiens, ne se situe pas dans la 

paradis perdu, mais dans le paradis futur, celui de la fin des temps. Il sera 

celui de ceux a  qui « le jugement dernier » aura accorde  l’acce s. Ce que 

de crit Jean, c’est ce que les e crits appellent « la Nouvelle Je rusalem «   et que 

nous nommons habituellement « le paradis ce leste » , ou  ne vivent, dans une 

deuxie me vie, que les bons, et cela pour l’e ternite . Mais pour acce der a  ce 

paradis, il ne suffit pas d’e tre bon, il faut aussi avoir e te  lave  de la souillure 

du pe che  originel dont nous avons he rite e. Ce fut le ro le du Christ qui par 

son sacrifice sur la Croix a efface  cette male diction. On retrouve la notion de 

sacrifice, et me me de sacrifice humain, propre a  beaucoup de religions 

anciennes. Il est comme le dit Jean « l’agneau de Dieu qui ôte le péché du 

monde », il se sacrifie en tant qu’homme, en qualite  de repre sentant des 

hommes. Mais comme il est fils de Dieu et Dieu lui-me me, on peut se 

consoler en pensant que ce n’est de toute façon qu’un mauvais moment a  

passer et qu’il revivra…d’autant plus que par la qualite  de sa vie terrestre, il 

me rite plus que tout autre le Paradis. Comment peut-on, nous e tres 

humains, e tre lave s de ce pe che  originel ? Par le bapte me qui nous unit au 

« Christ re dempteur ». 

Comme l’arbre de vie de la Gene se nous renvoyait vers le combat du Bien 

contre le Mal sur le mur nord de la nef, l’arbre de vie de l’apocalypse nous 

renvoie exactement en face, a  la crucifixion, ou  l’auteur a annote  le plan de 

cette citation « Et il est mort pour tous afin que les vivants ne vivent plus pour 

eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. »  
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18- L’auteur : Gabriel Chabrat. 

Auteur que l’on peut chaleureusement remercier et fe liciter car cette œuvre 

ne peut laisser indiffe rent, que l’on soit croyant ou qu’on ne le soit pas. C’est 

en outre une tre s beau travail pe dagogique qu’a re alise  cet ancien 

professeur d’art plastique. 

                

Sur son site Gabriel Chabrat justifie sa de marche ainsi « Le choc visuel que 

l’on éprouve en entrant est intentionnel. Il interpelle, force à la réflexion », et il 

de finit plus globalement sa façon de peindre : « Je m’exprime en utilisant une 

figuration libérée des contraintes de la réalité objective des formes et de la 

perspective. Je structure l’espace, de façon à ce qu’il se rapproche le plus 

possible d’une vision intérieure, pour traduire ce que chacun pressent, le 

mystère de la vie et ses manifestations, l’harmonie des forces cachées qui 

s’organisent en dehors de ce que l’on perçoit. 

 

Vous pouvez consulter son site et de couvrir d’autres œuvres du peintre a  

l’adresse suivante : https://www.gabrielchabrat.com/index.html 

https://www.gabrielchabrat.com/index.html

